
 

 

             Conspiration malthusienne 

 
Malthusien, enne : qui appartient aux doctrines de Malthus. 

Thomas Robert Malthus : économiste britannique (1766-

1834). Auteur d’un Essai sur le principe de population (1798). Il 

y présente l’augmentation de la population comme un danger 

pour la subsistance du monde et recommande la restriction 

volontaire des naissances. Petit Larousse illustré. 

 

L’état délétère du monde actuel ne serait-il pas le signe d’un 

complot cherchant à réduire drastiquement la population de la 

planète ? 

Il est logique que compte tenu de la raréfaction dramatique des 

ressources, les oligarques de la finance mondiale ne jugent pas 

durable le système d’État-providence à l’œuvre dans la plupart 

des pays européens.  

D’autant que la notion de partage, un slogan démagogique très 

utile aux politiciens à leurs bottes, est aux antipodes de 

l’idéologie de ces élites multimilliardaires.  

C’est pourquoi très progressivement, depuis les années 70, tout 

est mis en place en vue de l’instauration d’un « Nouvel Ordre 

Mondial »,  par une gouvernance mondiale, à travers des 

institutions non-élues, afin que, grâce à une sorte de super Loi de 

la jungle, alliée aux dernières découvertes scientifiques,  un 

rééquilibre s’effectue entre la population et les ressources de la 

planète. Cette cynique utopie est en marche et ses avancées de 

plus en plus évidentes.  

Ainsi les crises qui frappent les peuples ne sont ni le fruit du 

hasard, ni le fait de la fatalité, mais seraient le résultat d’une 

stratégie, lente mais efficace. 

 

   « Annaba » est le pseudonyme d’un journaliste de France 3, 

aujourd’hui à la retraite, et qui ne souhaitait pas le mélange des 

genres, d’autant plus qu’il mettait dans ses livres ce qui n’aurait 

jamais pu passer à la télévision (« … à la télé on peut pas dire la 

vérité, y a trop de gens qui regardent… » Coluche). 

   L’auteur a choisi le nom de cette ville d’Algérie (ancienne 

Bône), parce que, même s’il n’y est pas né, il sait que ses racines 

s’y trouvent. 

 


